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petite route détournée, au urotm—n' 
» roues s* aWBsuen et Ck cssSmin q * 

iourt > « N 
*ttà précV 

'pistant toujours 
routa lt s'arrêta _ 
ît du chemin de Q H » 
dans l'hftfbe. Je décl
iner ma sttrvp«lanoe, 

_ s'éteignait S'AvaBon. Les 
P U n montèrent dan* l'auto, qui 

f i n e f i quelque «tetance. 
TanSJa Asie te restai» en arrière, l * r 

.-ut an geste de provocation. J'eus 
et «tors Je ffc feu sue loi ». 

!•» s e m «V ces déetorattons, le contre-
luet, les frères Pinson et i'on-
: ont été mis en liberté provieoi-

casé d'ave* commis deux s i n s H n U t , celui 

i?riofe iMfeKfmiiii Fi 
. 17 «ai. — M. iEiam Hotaesdt, tagé-

- - X Washington, fit au muses du Louvre 
i San es e"»e iaceen» qui l'entraînai 

un café rois» pour toaster leur amitié 
-nte ta rsrt* «A mai*. 
comme par hasard, survint un troisième 

-du. « Messieurs, déctera-t-il je ae vous 
5 pas mais oei» aoe suffit ; j'ai 100,000 
à distribuer ans pauvres, je vous lu 
; je ne voue demande aucune garantie, 

tue la preuve de votre confiance... » 
ment M. Hotetadt, Américain, ne fut-il 
s set défiance? Il eût dû comprendre 

: le premier individu, celui qu'il avait 
•ré an musée du Louvre, acceptait de 

sou portefeuille an pseudo philan-
. c'est que tous deu- voulaient lui don-
nfssoce, étant de connivence pour te dé-
Hotetedt ayant imité ce «reste, il ne revit 
bien entendu, tes deux filous, HT livres 

ne-, tel est le prix que lui coûte cette 
sur le danger de se confier trop facSe-
1 des iaconesM. 

a» 

SUICIDE D'UN SPORTSMAN 
ri s. 27 mai. —• M. Gustave Esbran Agé 
ans, habitant avec sa femme un h<">tel 
nlier, avenue Niel. 79, s'est suicidé 
hez lui au cours d'une crise de neu-

mia. en se tirant un coup de revolver 
la bouche. La mort a été instantanée. 

= d'un armateur du Havre qui lui avait 
une belle fortune, le défunt possé-

ine écurie de courses dont les couleur 
r.hèrent d diverses reprises Proprié-
rlu château de Mont-Hérault à Ma-
;Calvados\ M. Esbran était l'organi-

• d^s courses de Lteieux. 

Derby d'Epsom 
,«f gàÇné par un cheval français 

COMPLOT DES SUPYRAGETTES. — 
IMPOirrANTES MESURES 

POLICIERES 
Ire», 27 mai. — Le « Daily Express n 
informa de la découvert d'un ootn-

i suffragettes, dont te but serait ne 
» Brakeapenr », le cheval du roi 

qui court aujour'hui dans Le Der-
police a pris les plus grandes pré-
:is contre tout attentat. 

= couleurs du souverain n ont pas 
, iiô a Epsoan depuis te fameux Derby 
1 "no il y a csnq ans, « Mlnoru» », 
1 Edouard-VII. Le roi tint à reconduire 

* n e , en simple. «BcaUsmeo,J&g.W^, 
au prsage et te. mate tarai cette 
n une inoubliable ovation, 
.i George et te reine Mary, acoom-

i de leurs invite», sont partis a 
W, de te gare de Victoria, par train 

cl, pour Epsom. 

La victoire de H Durbar » 
t :>00 francs. — Distance : 2.400 m« 
ifcer II (Mac Gee) 20/1. 
Ihpaburg (C. Foy) 83/1. 
Peter the Hermit (Wateon) 100/1. 
partant*. — 3 longueur» ; 1 lonIL J/2-

i victotr de « Durbar » dans le Derby 
lis est un succès de l'élevage fran-

Les Anglais avaient la plus grande 
ance dans leurs représentante dont le 

qualifié, « Kennymore », pareiaeert 
s la course à sa merci. Dana le bee-
tte cas derniers jours. « Durbar » était 
-ote de 100/6, à la suite de 5 ou 6 che-

x anglais. . , 
imrbar » est né de l'étalon français 

JtaMata « qui a donné -déjà de nombreux 
anta de grande otesse, et de la poult-
i Armenia ». . . 
appartient A un propriétaire amén-
M. Duryea, qui depuis 3 ans environ 

mûrir en France. • Durbar » avait 
lire une forme brillante dès le début de 
•i~oo : il avait gagné 4 courses entre 
K* 2 grandes épreuves classiques, le 
h e ô a l et le Prix Noeilles, au Bote de 

''«ne. . . . 
Mî ré ses brillante suocès, te gagnant 

rby n'était pas considéré en France 
le le véritable champion de no» ehe-

fcii de 3 ans. , , , 
ivin cheval français n avait gagné le 
b' d'F.neom depuis 18*5. Cette année-là 
bac ribnnd » fut remporté par * Gia-

' .r » qui a gardé de cet exploit une 
i<> renommée. . , 
;ne des plus célèbres tentatives de» 

e n t a n t e de rélevage fraoçal^ à te 
r:de course d'Epsom est celte d « Holo-
*> » qui se termina tragiquement ; ta 
iain se cassa te jambe à quelques mè-

<!••! poteau. La plus récente est celle 
• Nimbus » qui, victime de l'attentat 
* iirfragèttaa contre te cheval du roi 

V/écboua malgré son mérite et aa 
p^norité manifestes. 

l'ua rtaiitaW de Maxevtlte et eetet d'un t*> 
yfnn tmWMUr, près d'Bfcttai. 

L'AMMMNAT DU CABARETIER 
Voici, d'après l'acte d'aocttsexlari, h» 

charge» qujpèsent sur lui : 
« Le MdK 23 mars dernier, ver» 8 heu

res da malin, Joseph Laganto entrait' dah» 
le dfcbtt t W à KlaxevSipar te sieur De-
team et passa, te matinée à Mfxè avec celui-
ci. Vers 11 heure», • sortit et vint déjeuner 
à Nancy. Ekitrc deux et trois heures de l'a
près-midi, A revint au débit Deteau, et re
commença à boire avec te patron et à cau
ser avec tes clients. 

« A 8 heures et demie du soir, quand tous 
tes consommateurs ne f u r * * retirés et 
quand u s» trouva seul a-ves Date au, ohétif 
et de petite taille, il l'assomma. Quand il 
te vit «tendu a terre, sans oonnatosance, te 
cr&ne brisé, sans perdue un Matant, il cou
rut A te cuisine, feuiste te valifee où Deleau 
onfemiait ses ooonomiee, prit l'argent qui 
s'y trouvait, puis il rêvant «u débit, vida le 
tàroir-caisse et partit. 

« Deleau, transporté à l'hôpital de Nancy, 
y expirait de» suites des fractures du crâne 
occesionnée» par l<t* coupa qu'il avait reçus 

« On recherchait vainement l'auteur du 
meurtre ,quand Lagarde fut arrêté A Laxon 
en vertn d'un mandat d'arrêt d"Epinal, sur 
la route du fort du Boulon. 

DEUXIÈME CRIME 
« Il aurait, le 23 janvier dernier, caché 

dans une maison en ruine sur la route, près 
du fort du Bouton, guetté le nommé Mangel 
livreur du Calfta qui devait passer, ses en-
cai.s<5emi|\ts terminés; 3 l'aurait abordé, 
SOT.k prétexte de lui acheter un objet, et, 
pendant que le livreur fouillait dans sa voi
ture, il lui aurait fendu te cran» de deux 
coup» d'une hache qu'il tenait dissimulée 
sou» sa pèlerine f.t l'aurait dévalisé. 

« Frappé par te concordance du signale
ment de Lagarde avec le signalement que 
Deleau availt donné de son agresseur, frap
pé surtout par la nimilituue dea procédés 
d'exécution employés dans l'assassinat du 
Boulon et dans celui de MaxévMe, le juge 
d'instruction de Nancy, résolut de confron
ter Lagarde avec tes divers cliente venu» au 
débit Debleau, le 23 mars. 

« Magré s u protestations, Tagardu fut re
connu par tous les témofis. Bientôt, com
prenant l'inutilité de ses dénégations, il dut 
avouer qu'il était bien ta meurtrier et ta vo
leur du malheureux Defean. 

«0 prétendit qu'une discussion s'était éte-
vée entre Deleau et lui au sujet du paie
ment des consommations que, s o t j lln-
flurtice de la colère et de l'ivresse, il avait 
tancé deux litres vides A Deteau et l'avait 
atteint à la tête; qu'il n'avait songé A le vo
ler que quand il l'avait vu étendu A terre, 
sans connaissance. Cette version est en con
tradiction absolue avec la déoteration faite 
à te gendarmerie par Deleau agr/ lisant. 

« Lagarde est un dangereux individu, les 
renseignements recueillis sur son compte 
sont des phi» défavorables. Partout où il a 
passé, 1 a tesseé la réputation d'un parqs-
heux, d'un jouisseur, ne vivant que de vol 
et ne reculant devetnt aucun moyen pour 
se procurer de l'argent. 

, <* 9 a encouru de npjwbreuses cçndatnua-
tions pour vol. » 

Lagarde n'aura à répondre, devàjht te jury 
de Meurthe-et-Moselle, que de l'assassinât 
de M. Deteau. Il comparaîtra plu» tard, de
vant tes Assises des Vcfcges, sous l'incutl-
pation de l'assassinat du livreur efraate-
aeur de OMffa. 

lagarde aat condamaâ à mort 
Nancy, 37 mai. — Le jury est resté sourd 

aux appel» du défenseur de Lagarde et a rap
porté un verdict impitoyable sans circonstan
ces atténuantes. 

En conséquence, Lagarde » été condamné 
à 1B. peine de mort. 

te part du *««* 

ttoas i«nt eu IOBSV 

tr«tere»t M U M à Kswsls 
accords plus précis avec tes 
rtm AJiotti est a ie à Siak i 

On mande de Siak que de 
«bots insurgés arrtaaét eut* cette 
nagt de l'intérieur, «t que le» refcatki 
auraient eu à Siak un combat avec eux 

LA GUERRE 
— ENTRE LE <-> 

Mexique et les Etats-Unis 
LE CONORÊS MEXICAIN ACCORDERAIT 

AU GENERAL HUERTA UN CONGE 
DE SIX SEMAINES 

New-York, 27 mai. — On télégraphie de 
te Vera-Cruz au a New-York Herald 1» : 

« Un message spécial vient d'arriver de 
Mexico, apportant la nouvelte que des ar
rangement» ont été pris pour que te géné
ral Huerta obtienne, A dater du 1er juin, 
un congé de six semaines pour rateon» de 
santé. Le Congrès mexicain a donné son 
assentiment A oe projet ». 

Le générai Huerta partirait immédiate
ment pour l'Europe, via la Vera-Cruz, 
LE GENERAL VILLA PRESSE 

SA MARCHE SUR MEXICO 
Juerez, 27 mai. » Stimulé par te nou

velle parvenue de Washington, que les tra
vaux des médiateurs touchaient A leur fin, 
ta général Villa a décidé de hAter sa mar
che sur Mexico. Il a donné ordre A son ar
mée entière d'avancer de Torreon sur te 
capitale, enlevant en cours d» route San-
Luis, Potoat et Zacatecas. 

Scandale de mœurs à Berlin 
"riin, 27 mai. — Aujourd'hui sera Jugée 
uis otes, devant la cour criminel!» de 
lin une mystérieuse affaire de moeurs. 
individu», appartenant A un soi-disant 
* artistique, <#gxunteatent à Berlin de 

•lieuses soirée» auxquelles assistaient 
freinent de haute fonctionnaire», de» 
in», de» avocats et même, dit te «Ber-
TagaMatt», un prince fort connu. De 
a 2.0(10 oarte» d'entrée furent vendues 
1» dernière soirée du club, le 5 de-

te« A Berlin. Des acteur» dea théAtre» 
ferlin louaient de» rôles féminin» dan» 
sinaullèffe» représentations théétrales 

> constituaient l'attraction de ce» réu-1 pays du Knout 
»t Pétersbourg, 27 met — Au oewrsda 
discuBsteat devant la Douma du budget 
Mlntatèri de teJurtlce. M. SchubinXi, 

«t M. Milioukpf, cadet, se «ont 

deputlaxanuaky. du. parti ouvrier. 
fourtehktetrttoh, «e rextreme droite, se 

mêlés A e» colloque. 
M. Millouket, Poprtehklévltch et Lé-

skv ont été exclu» pour la durée d une 
ace 

- PropoeWon du vice-président M. Kouo-
uuaai M. SchoWrrti, a ett 

; contre 1M, »v 
M. Kouowalof 

AU MAROC 
LA LIBERATION DE M. MONNUSR 

Tangee, 27 mai. — M. Meunier a été re
mis en liberté sans rançon et est arrivé sain 
et sauf à Tanger. Ce résultat est dû aux 
habites démarches de l'agence de France. 
Grâce A ses relations dans te monde indi-
gène, elle a fait intervenir te chef de la 

îahalla des Andjera, Celui-ci a obligé tes 
ravisseurs de M. Monnier, qui réclamaient 
une rançon, A te remettre inconditionnelle
ment A la maballa, qui l'a fait accompagner 
A Tanger sous bonne escorte. M. Monnier 
n'a subi aucun mauvais traitement pendant 
sa captivité, qui a duré trois jours. 

Par malheur, te» mêmes brigands ont 
réussi A s'emparer de l'interprète du chérif 
d'Ouezzan et de l'homme qui l'accompa
gnait L'interprète, ignorant te libération de 
M. Monnier, s'était en effet présenté auprès 
d'eux pour négocier le montant de la ran
çon. Furieux de voir M. Monnier leur échap
per, les brigands se précipiterent sur l'inter
prète et 1«ifirent prisonnier. 

S oOtri-ci : 85 pour] 
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ire Heure 

En Albarlo 
LES REVENDICATIONS DES INSURGES 

Durais©, rj mai. —'*• iaaoqrés ont adres
sé A te commission de contres» une commu
nication dans kstjusste Ma exposent de te ma
nière suivante ta but du mouvement national s 

Nous désirons que te souverain de l'Albanie 
sefcvMisse l'eneeigoemeert de te reiistea, qui 
est te base de notre loi. 

Le» personnares auxquels 'c souverain 
cnaéaré ta pouvoir gouvernemental sont des 
Itea» qui persécutatent dpuis longtemps te 
population et qui la persécutent encore. 

Comme nous vouHoa» . emgttnuor l'unique 
test 

Les Grèves Lilloises 
Le» e m p l o y é s du Mongj 

reprennesnt l e trstTail 
ILS ONT OBTENU DBS SATISFAOTIONS 

Nous annoncions Mer matin qu'un» en
trevue devait avoir lieu mercredi matin A 
la Préfecture en présence de M. Trépont, 
piéfet, entre les délégués du personnel en 
grève et M. Guillon, directeur de la Compa
gnie des tramways Mongy. 

Cependant. M. Guillon ayant dt se con
certer avec les administrateurs de sa com
pagnie en vue de cette réunion, demanda 
que celle-ci fût reportée dans l'après-midi. 

A la suite de cette entrevue, qui fut très 
longue, les délégué» du personnel déclarè
rent soumettre A leurs camarades les pro
pos qui venaient d'être échanvés. 

A cet effet une réunion vénérais de» em
ployés «n grève de là Compagnie du Mongy 
eut lieu A Roubaix. 

A llssue de dette réunion, M. Guillon était 
informé par les grévistes que ceux-ci re
prendraient le travail jeudi matin. 

COMMENT S'EST PAIT L'ACCORD 
D'autre part, le Syndicat nous communi

que la note suivante : 
m Lea employés et ouvriers des tramways 

Mongy réunis au complet au local du Syn
dicat, le 27 mai 1914, A , heures du soir, 
après avoir pris connaissance du résultat 
de l'entrevue qui vient d'avoir lieu A la Pré
fecture entre les administrateurs et direc
teur de la Compagnie, M. Dron, tes délé
gués du Syndicat et présidé par M. le Pré
fet, dans le but de mettre fin à la grève 
actuelle. 

>• Prennent acte des déclarations et enga
gements pris par MM. les administrateurs 
de.la Compagnie en présence du représen
tant du gouvernement, portant sur les points 
ci-dessous : 

« 1° Le droit est reconnu frmellement pour 
tous les agents de faire partie de la Société 
de secours mutuels. 

» 2° La gestion de cette Société et le droit 
de participation de tous les membre», sont 
soumis à l'arbitrage de M. le Président du 
Tribunal civil. 

» S* Toutes garaiWJes sont données pour 
la reconnaissance du droit syndical, qui 
sera absolu. 
* » 4* Aucune entrave ne sera apportée A 

J«erctéft « J t ^ i i s y n d i o a V ^ 
» 5» L examen ^aes ((QeitfOhs Tflé 

sera poursuivi entre le directeur et l'admi
nistre tron de la Compagnie avec Fesprit te' 
plus bienveillant et avec te désir de hAter 
l'application des solution» qui seront de na
ture A améliorer la situation du personnel 
et A établir la bonne harmonie. 

» 0» Il ne sera fait aucun renvoi pour faite 
de grève. 

» Ils décident te reprise du travail dès 
jeudi 2g mai, se réservant te droit de le ces
ser si les principales revendications ne sont 
pas solutionnées dans un délai raisonna
ble. 

M n demeure entendu qu» cette reprise ne 
sera' effectuée d'une façon régulière qu'A 
partir de 8 heure». Cette décision est prise 
en raison des difficultés présentes qu'éprou
vent tous les agents pour se rendre A leur» 
dépota respectifs. 

M L'assemblée, par un vote spécial, A l'u
nanimité, remercie M. le Préfet; M. Dron, 
maire de Tourcoing t M. Leduc, ainsi que 
tous les conseillers généraux, le public qui, 
dans cette pénible circonstance, ont témoi
gné aux employé» dea tramways Mongy,: 
toute leur sollicitude, n 

Le confl it d u gaz prend f ia 
LES GREVISTES ONT OBTENU 

GAIN DE CAUSE 
La grève de» monteurs plombiers gaeiers 

de la Cie du gaz de Wazemmes est éga
lement terminée. 

Dan» ta courant de la matinée d'hier le» 
gréviste» ont eu une entrevue avec M. Cou
vreur, secrétaire général de la dite Compa
gnie. 

Satisfaction leur ayant été accordée con
cernant l'application de l'ancien règlement, 
les ouvrier» décidèrent de reprendre te tra
vail ce matin jeudi. 

Le comité de grève noua a communiqué 
cette note : s 

« Mercredi matin, avant la réunion an
noncée, une délégation se présente A te di
rection qui accepta d'appliquer l'ancien rè
glement Devant ce geste de conciliation et 
sur te» insistance» du secrétaire du BAti-
ment, le» grévistes acceptèrent te reprise 
du travail pour Jeudi, A l'heure habifoeUe 
d'ouverture. Une seconde délégation alla 
rendre compte A la Direction de nette dé
cision. 

« Sur interpellation de plusieurs déléguée 
au sujet de» considérante donne» pour le 
camarade congédié par un Journal local, 
te Direction déclara qu'elle démentait oe» 
affirmation», qu'eMe n'avait jamais dit ni 
permis A ce journal de pareille» Insinua
tions, et qu'au contraire les meilteurs cer-
tifteata seront délivrée A l'intéressé qui ne 
mérite que dea éloge» : seul Je manque de 
travaux dans cette saison est te cauae de 
son renvoi ». 1 

Le» pe intres votent - . 
toujours la grève 

ILS TIENDRONT UNE SRANDE REUNION 

Le Comité de la grave de» Peintres nos» 
communique te note suivante : 

u Lee peintres et vitrier» se sont réunie 
mercredi matin, A leur siège, pour faire 
pointer leur carte. Dan» te journée, te coai 
mission a distribué doto certes d'autoriaa-
tten pour traveMtar. A E heure» et demie te 
soir, use réunion eut heu A l'Unteo de U te, 
où tous te» assistante furent Invitée A don 

k r'Mnss-res-Rsohss 
..... 

tes pierres qui tyvnt 
UN OUVEdER MINEUR EST E0RASE 
Un terrâtes assistent vies» de «e produire 

A te fesse s* 1 de la. Compagnie Aes mises de 
ftieee-tez4Ucbes, 

Un ouvrier, Jaeeuh catiSeut, âgé de 4e sas, 
«test occupé à son travail dans une veine 
quand**9SK A coup un» énorme pierre se dé
tacha en tsit et s'abattit sur l'infortuné ou
vris», eut frit écrasé «S tué sur ta coup. 

Le cadavre fut dégagé, i grstkl'petee «t le-
œeduitf à son domicile. 

M. Joseph DutiSeul était marié et père de 
dix enfants dont l'ainée a à peso» 16 ans. 

Cet affreux accidents «t tes navrantes cir-
conitseses qui l'entourent ont produit à FU-
nee-tes-Raches te nées pénsbtes impression. 

A LOUBCHES 

Un train déraille et verse 
DE NOMBREUX VOYAGEURS 

SONT CONTUSIONNB» 
Lundi soir, te train de te Compagnie 

diAnvin avait quitte rournehem A 8 heures 
pour "arriver A OUais A 9 heures lé. Il se 
trouvait aux environs de la gare de Loup-
ches quand, tout A coup, par suite de te 
rupture de l'essieu d'un wagon, tout le train 
dérailla et versa sur le côté. 

Seule la locomotive, conduite par le mé
canicien Devignes et le chauffeur Evrard, 
demeurant tous, deux à Gulnes, était demeu
rée sur les rails. 

Le train était conduit par le conducteur 
Bouillez, demeurant également A Gulnes, 
avenue Auguste-Boulanger. 

Le train était formé d un fourgon de tête, 
d'un wagon chargé de traverses, de trois 
voitures à voyageurs et d'un fourgon de 
queue 

La première voiture A voyageur» était un 
wagon à couloir central de quarante places, 
tes autres étaient une voiture de 2e et une 
voiture de 3e classes. 

Le fourgon de queue était rempli de pa
niers d'œufs. 

C'est au deuxième wagon, chargé de tra
verses, qu'un essieu se rompit. 

Les voitures suivantes furent projetée» 
sur le talus du remblai d'une hauteur de 
quatre mètres environ. 

Le choc fut terrible. Les voyageurs qui 
se trouvaient dans les voitures furent pré
cipités les un» sur tes autres avec une 
extrême violence. 

Tous cherchaient A se sauver au plus vite. 
Plusieurs sortirent par tes glaces brisées 

. » «tertrare» ; d'autres purent sortir par 
une portière qui avait été ouverte. 

Les femmes et les enfante appelaient au 
secours et criaient de terreur. 

Lee employés du train et des habitants 
du voisinage vinrent aider les voyageurs 
A sortir et A se dégager. 3 

Sur tes quarante voyageur» qui se trou
vaient dans le train, on comptait une dou-
saine de blessés, la plupart légèrement 

Ce sont : 
M. Malle, d'Hames-Boucres ; 
Mlle Letolnte, de Rebergues; 
M. Decotte, M. puponchei, M. et Mme De-

lasalle, de Calais. 
Un employé de te banque Gosselin. de 

Boulogne-sur-Mer, e un genou débotté. 
M. Mois, cultivateur A HAmes-Boucres, 

reçut de fortes contusion» aux reins. On 
dut le transporter en voiture a la gare de 
friiine». où u fut soigné avant d'tre recon-
duit chez lui. 

La loconootive étant, comme nous l'avons 
dit, demeurée sur les rails, on la décrocha 
et elle continua ea route jusqu'à la gare de 
Lourehes, d'où on demanda du secours par 
téléphona. 

M. le docteur* Collette ,d'Ardre», se rendit 
aussitôt sur tes lieux. 

Après le» premier»''coins, les blessés ha
bitant Calais forent dirigés sur Gulnes et 
de la sur Calais 

Pour rendre la voie A la circulation, on 
culbuta complètement les wagons.dérailles 
dan» un champ de betteraves bordant te 
ligne et appartenant A M. Noyer-Delvarre, 
cultivateur A Wolphua. 

Toutes tes équipes de cantonniers de te 
ligne d'Anvtn A Calais furent envoyées sur 
lee lieux, sous tes ordres de» inspecteur» et 
du piqueur Froideval. 

La correspondance a été assurée par les 
trains de secours, s 

Une enquête est ouverte. 

ner tour appréciation concernent te conflit' 
Un grand nombre de camarade» prirent te 
parole. Ceux-ci exposèrent leur» idées et o i e 
tangue d-fccuaston eut lieu A l'effet de sa
voir a'i fallait beeeer A un vote pour déci
der te continuation de te grève ou la reprise 
du travail. 

Le secrétaire du bAttmeot, démontra l'é
tat d'esprit du patronat d» te peinture, • 
déclara une le matin, la -
décidé, à l'unanimité, de 

mbiée, qu'un vote 

A Prottvy 

Une vieille femme écrasée 
sur la voie ferrée 

Mercredi ver» 3 heures du matin, au cours 
d'une ronde, le veilleur de te caouteboute-
rt» dp Thiant a découvert sur la voie ferrée, 
S 500 mètres du Pont de l'Escaut, le cada
vre diihe femme, ta nommée Cteiaae, Agée 
da 75 ans. originaire de Viealy. 

l a tète était eeraaée et te pied gauche sec
tionné. 

On croit que te paevre vieille, traversant 
te voie dans la soirée, aura été surprise par 
un trahi. 

Cette malheureuse avait quitté un établis
sement charitable deWaleneiannee S 
quelques jours. 

F. A 

•• A Calais 

i t caitoBiler fcttei 
W M M i t 

• Hier matin, ope t*qjede de cantonniers 
travaillait au kilomètre 278.680, entre tes 
«lettons de Marquise et de Caffiers, tonique 
survint te train Jg parti de Calais-Ville A 
T h . Si et que pilotait te machine conduite 
par te mécanicien Rase Narcteee et te chauf
feur Debergh. 

A cet endroit la vote forme une courbe et 

S'S^^l^lf^Ë^Sou»!: 
mé Blangy Fions, 81 ans, habitant rerauee* 
marié efpère de deux enfante, qui , 
^ ^ K s n c e de se garer sur te * e u de» 

A ce môme moment arrivait on train d» 
Isfs. venant de Boulogne i 

t ee Placer entosjed 
e sot. mais d 

fut renversé et son corps 

•et 

Aftgs«sV 

Gnertevilie, s 
chargée de contrebande 
hommes masqués, se dirigeant „ 
Ayant été signalé» & te capitainerie _. 
ccoy, un lieutenant et le sous-brigadier Rei-
gnowez réquisitionnèrent une auto pour se 
lancer A te poursuite des fraudeurs. 

Ils les rejoignirent au village du Chatèlét 
lires de RetheL au moment où ils. garaient 
leur voiture chez un aubergiste, t e sous-
brigadter reste en surveillance devant la 
maison, pendant que le lieutenant allait 
chercher ta maire in Chatelct pour- procé
der A une perquisition. Les contrebandiers 
se jetèrent sur Rtaanowez, le ligottèrent, 
I enfermèrent dans l'auberge et prirent la 
fuite sur leur voiture. 

Le aoue-brigadier parvint h se détacher 
et k s'échapper. Il se lança à la poursuite 
ues fugitifs ; ne pouvant tes rejoindre, il 
creva 1 un les pneus de l'auto d'un coup de 
revolver. Les fraudeurs forcés d'abandon
ner leur voiture, s'élancèrent dans !a cam
pagne. Relimowez réussit à rejoindre le" 
chauffeur et, après une 'utte Acharnée, put 
le maîtriser jusqu'à l'arrivée de son 'taute
nant et des cena»J»me" 

L'automobile, uni- 40 H-P contenait MO 
kilos de tabac et pour 5.000 francs de dei-
telles. 

l e k Congrès des Praticiens 
dôfrance 

IL «'SET OUVERT H ISA MATIN A PARI* 
Paris, 27 mai. «H Le quaMère congrès 

des praticiens de France s'est ouvert ce ma
tin A 9 heures, dans la salle des Sociétés 
Savantes, 8, rue Danton. 

Après te vérification des pouvoirs, les con
gressistes ont approuvé les rapports du co
mité de vigilance et du trésorier. 

Le docteur Le Fur a ensuite donné lectu
re de son rapport « contre toutes lee tenta
tives de fonctionnariaation. n 

SEANCE DE L APRES-MIDI 
Dans la séance de cet après-midi, prési

dée par M. Gai rai, ta Docteur Léon Labbé, 
sénateur, membre de la commission Chéron, 
a rendu compte au Congrès d'une conversa
tion qu'il a eue hier avec M. le Ministre du 
Travail et de laquelle il ressort que le Mi
nistre est disoeé A admettre que l'Union 
des Syndicats Médicaux ou le Congres dé
signent des représentants, que ta nombre 
des membres soit porté de trois A six. Il a 
ajouté qu'il ne songeait pas changer quoi 
que ce soit à la commission actuelle des ta
rifs et qu'a était décidé A laisser régler ta 
question si elle se présentait par le Minis
tre de l'Intérieur. 

M. Le Fut* constate que la situation signa
lée par M .Léon Labbé est nouvelle, que 
l'attitude du Ministre du Travail n'avait pas 
été jusque IA telle que l'indique M. Labbé, 
que M. Metin, 3ur des questions formeUes, 

refusé'A rendre TiagagsiHsvU qu'il 
no serait pas question dans cette commis-

estgsvsrrneatt 
ins^cette cor. 

«ion de le* tariftealion des honotv ires médi 
eaux. Devant cette première attitude du Mi 
nistre, de nouveaux médecins ont refusé de 
collaborer A ta commission. Leur geste se 
justifiait largement, ajoute M. Le Fur, 
étant donné que la but de la commission A 
son avis, n'est autre que d'étrangler le 
corps médical. 

M. Le Fur insiste pour que cet exemple 
soit suivi par tous les médecins membre» 
do la commission. 

« Confrères, termine-t-il, préparez-vous A 
l'action. Inscrivez sur votre drapeau les 
deux revendication» iestl i îtidles qui for
ment A l'heure actuelle, la charte du corps 
médical, te raison d'être de notre profession, 
c'est-à-dire : te libre choix et le tarif A te vi
site. 

MM. les docteurs Hartmann et Netter com
battent cette proposition. 

Les congressistes décident d'envoyer une 
délégation A M. Métin, Ministre du Travail. 

La congrès adopte ensuite un vœu pro
posé par M. Le Fur et relatif A te fonctlon-
nariseiion. 

M. te docteur Lafonteine rend compte au 
Congrès de l'attitude des membres de ta 
commission Ghéron-Métin qui ont démis
sionné. Il termine par un chaleureux appel 
A « Funtect qui assurera la victoire ». 

H. Foincaré échappa-t-il 
i un atteritat? 

Lyob, 27 mai. — A la veiste de rerrivée 
de M. Poincaré la sûreté lyonnaise avait ar
rêté A Limonest l'anarchiste Pechoud, 30 
ans, qu'on trouva porteur d'une bombe au 
picrate de potasse. 

Une perquisition opérée au domicile de 
cet individu rue Bancel, A Lyon, a fait ame
ner te découverte d'une autre bombe plu» 
vcéumineuse et d'une grenade volée dans 
un arsenal. 

Cette arrestation avait été tenue secrète 
pour n'alarmer ni le président, ni te popu
lation. Ce soir, on a fait exploser au parc 
d'artillerie tas engins saisis qui, lancés dans 
te foule, auraient pu faire de (nombreuses 
victimes. 

PechOUd, qui a été interné A l'asile d'alié
né» dé Btaon, e été écrOué A te disposition 
de M. Hauer, juge d'instruction. • 

U Cnirts des 'lillnctts» 

Amiens, 27 mat. — Le congrès de l'Union 
généras» des agents des contributions indi
rectes s'est ouvert, aujourd'hui, \ Amiens. 

D» •ombreux départements y eut envoyé des 
déteaaés. ; m » . 

La discussion du rapport du canseS d'ad
ministration a donné lteu à ura discussion 
asset vive. Les agents des contributions indi
rectes protestent particuaéremetyt contre tas 
notes politiques. 

Cet après-midi, tes connaissions ont tenu 
des réunions pour rédiger à - rapports sur 
tes question» à l'ordre du jour. 

LA SAUTÉ DE SARAH 
Paris, m mai. — Le ton* a oovra que Mate 

Sarah Bernhardt, qui donne scteeEsmeet «ee 
séfte de reoréssatstioB» sB^Betateoe, s)S)ait 
trouvée seses gravement tedtoposée, à Liège. 
«t au'elte avait dé interrompre sa tournée 
Nous avons pris des nouvelles de l'ilostre ar
tiste. On nous a répond» su théâtre Sarah-
Bsrnhardt «as lundi soir, cassas» «S» sortait 
de scène. Mme Sarah Bernhardt s'est légère
ment foulé te pied. EHe devait jouer hier a 
Verriers et ee soir à Caartaroi ; mais sur l'avis 
de stq\ médecin, la tragédienne a déridé de 
rentrer t Paris, d'où esta : agnora Dax, peur 

quelques semaines de renée. C'est 
lent de peu de gravité, et ont ne 

de la Brand* PalnH 
Brest, 27 mai. - M Bktert dt I» NoA, ta-

te- d'instruction, e déclare qu-
de l'affaire Cadiou sera terirtatlée en SaWI 
de telsemaune prochaine. 

L'audition des témoin» est terminée et 
Pierre ne sera plus interrogé qu'une tels. 
Quant Aux rapporte d'experte, oh compte 
qu ils parviendront vendredi au parquet 

Le juge n'a pas l'ihteatjcn de reprendre la 
liste de Morteîx, A laquelte H n'attaché eo . 
Cune importance. 

La même ordonnance statuera sur te ce* 
de Pierre et de Botfcard. 

L'opinion généra» est que l'ingénieur sera 
renvoyé devant les assises, conformément 
au désir exprimé par l'intéressé et par la 
partie civiile. Quant A Boasard, Il fera ptv> 
hablemctit l'objet d'une ordonnance de notv 
lieu en ce qui concerne l'inculpation de ennv 
piieité d'obsaesinsx. Peutt-ètre sera-t-i pour* 
suivi correctionneilem&nt pour recel de ca> 
davre. 

• m > 1 m i 

PHPJITIIIÎI \M OR IIHU 
Paria, 27 mai. — Sur commission rogaioi* 

re du parquet de te Flèche, M. Vaitetta. 
commissaire de police attaché A te dsreo-
tion de la pohee judiciaore, a opéré cet «nrèa* 
midi une peruqisftion 61, rue de Saint-Quen
tin, à Nogent-sur-Marne, au domicile d'un 
Ancien notaire de province, nommé Bignon. 

Bignon ,connu A Nogent, sou» ta nom de 
Henri, qui s'était établi successivement 
agent d'araires rue Laine, rue Micbet-Bteot 
et Faubourg Saint-/tritoine, a toujoun 
abandonné ses divers domiciles sans tes»» 
ser d'adresse. 

Le magistrat a saisi de nombreux docs> 
mente intéressant l'instruction actuellement 
en cours A La Flèche, pour détourneras»* 
de succession. 

~ ' i«» 1. 1 1 

Arrestation d'un tactour 
ttem Poste* 

Paris, 27 mai — Le facteur des postes An 
mingault, 25 ai U, 8, passage St-Pierre-Metet 
a été arrêté cet après-midi, par le brigadier 
André, de ta direction de la police judicte». 
re, en flagrant délit de violation de corres
pondances et de vol de bons poste. 

Armingault était attaché au bureau de 
poste situé 112, rue du Chemin-Vert 

Fouillé, il a été trouvé porteur de neuf 
bons de poste représ enta |it une somme de 
60 francs environ. 

Il a été envoyé au dépôt 
1 m 1 1 - — ^ 1 

La rentrée au Palais-Bourbon 
LES DEPUTES SONT CONVOQUES 

POUR LE 1er JUIM 
Parie, 27 mai. — La présidence de tel 

Chambre a tancé aujourd'hui A tous tas dé
putés te eonvooatton pour ta. eéanoe dtt. 
hindi, 1er juin. 

L'ordre du jour de cette séance compo© 
tara l'élection d'un président et de deu* 
vice-président provisoires, puis l'instante* 
tion d'un président provisoire. 
—̂—̂^̂ —̂ ' ^ » ^ . — ^ — ^ — ^ 

Dans l'Armée 
Paris, 27 mai. — Candidats du 1er corps 

reconnus admissibles à l'école militaire de 
!'artillerie, A te suite du concours de 1914 » 

15e régiment d'artillerie : Bouhard, ma» 
réchal-dee-logis'. •— 27e régiment d'artiste* 
rie : Payen, maréchal-des-logts. — l ie re« 
giment d'artillerie : Priquet et Richez, me* 
réchaux-des-logis. 

• m • > 

Arrestation d un espion à Heima 
Reims, 27 mai. — La Sreté de Reims sur* 

veillait depuis plusieurs semaines un cer* 
tain Giacomini, trente ans, originaire de 
Corse, qui recherchait te société de» sous» 
officiers de la place et qui ne se livrait a) 
aucun travail. On le soupçonnait de pratt* 
quer l'espionnage. 

Des perquisitions viennent d'être opérées} 
au domicile de cet individu et dans je) 
chambre occupée par son amie. Les doeu* 
ments saisis ne iaiteent aucun doute sur 
le trafic de Giacomini, qui a été Ml et s) 
séance tenante. Les documente seront • » • 
minés par l'autorité mititaire. 

Reims, 27 mai. — L'individu arrêté pag 
des inspecteurs de la Sûreté de Reims est 
un nommé Ctiartas Gianvitti, 30 ans, orlgs* 
naire de Course, ancien employé d'un ba
zar de Reims où sa mère est encore oaie* 
stère et deméneant place Drouet-d'Erton. 

Gianvitti avait fait, il y a quelques an
nées la connaissance d'une jeune femme al 
depuis ce moment il avait cessé de travail* 
terT II s'absentait fréquement pour de mye» 
térieux voyages. 

L'inculpé recherchait la fréquentation dan 
sous-officiers, particulièrement de deux dé
pendant des services aéronautique». U »'sV 
tait créée de n-nbreuees rotations dans ta 
monde militaire et ae rendait assez souvent 
au camp de Chalons. 

Gianvitti a été arrêté samedi au donxteSe 
de sa mettresse. Ceite-ct a été laissée en hv 
berté provisoire, mate une perquistuon • 
été opérée chez efte. 

L'aviateur Haïrai 
retrouvé? 

LA HOUV1LLB EN A OOURU A LUE* 
ORES, MAIE-ELLE H'EET PAS 

OONFIRMEE 
Londres. a7 mai — Le» Joorneux VSBWBJMÉI 

aoe l'avtateur Hamel t été leeuefE» par «m 
voilier, samedi dernier, k 1 heure 35 d» rapt* 
midK-à l'est de te mer du Nord 

Londres, 37 mai. — La nouveau _ 
plusieurs journaux, d'après tequelte l'a 
HsmeJ anrak été recueRU dans te mer é_ 
car un veilter et débarqué dans « port _ 

:&VS3.a,?e *zsrs&ss 
ÛMXasCtC 

En effet, te dteseteur de.te poètes de ce geet, 
avec »ul da» amis dTIsmel sont eotrés se ceav 
otes qu*«a espoir : c'est qttHt s» sexe» stoM 
une coafestea su sujet de-rendrait «4 
été débarqué te célèbre aviateur. 

UN AVIATSEMI AtoSLAtS TsUtSI A V!l 


